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 garde les ingrédients qui font son succès. Le rendez-vous de cinq jours concentre de 
nombreuses propositions artistiques hors normes et hors formats usuels, à travers des 
programmations composées et denses. Des performances passant par les corps, mais créées par 
des artistes venus tant des arts visuels que de la danse contemporaine, du théâtre expérimental, de 
la poésie orale, de la musique ou de la scène nocturne… pour un brassage des familles artistiques et 
des publics. Plutôt que des spectacles à consommer, de véritables expériences à vivre : de 
l’engagement de soi, de la prise de risque, de la vulnérabilité, de l’interactivité. Un équilibre entre 
figures locales et artistes d’ailleurs – souvent des découvertes. Une programmation faisant la part 
belle aux femmes, aux queer, aux personnes racisées ou minorisées, pour une vision de l’art plus 
diverse. Une place donnée aux jeunes artistes, grâce à la collaboration avec le cours de 
performance de l’école d’art de la Cambre. Une dimension réflexive exigeante, mais qui n'exclut pas 
une dimension ludique engageante ! 

Un plus un égale bien plus que deux. De cette équation dont les confinements et les distanciations 
forcées nous ont montré – par défaut – toute la valeur, le festival 2021 fait son cœur : en se plaçant 
sous le signe du double, en réunissant des propositions en couple, faites par des artistes qui 
travaillent régulièrement ensemble, ou réunis momentanément – ou en montrant des pièces qui 
reposent sur la contribution de l’autre-spectateur. Là où l’art de la performance est souvent un art 
de l’individu solitaire, on voudrait ici montrer comment la rencontre avec l’autre produit plus que la 
simple addition de deux valeurs, pour en créer une nouvelle. 

Du côté des artistes opérant en Belgique, on passera une après-midi en compagnie du couple néo-
dada formé par Dialogist-Kantor (Toni Geirlandt et Carlos Montalvo), ou une vingtaine de minutes 
assourdissantes face au dialogue gestuel et sonore entre Lazara Rossel Albear et Sofia Kakouri. 
Dans l’espace social, on trouvera le duo d’Habitant.e.s des images formé de Mélanie Peduzzi et Adèle 
Jacot, ouvrant un Bureau des colères itinérant ; à la piscine de Saint-Josse, les gestes de 
tendresse interrogeant l’espace public de Gaëtan Rusquet et Thiago Antunes ; du côté de la poésie 
burlesque, on verra les retrouvailles de Vincent Tholomé et Sebastian Dicenaire, dix ans après leurs 
premières confrontations langagières ; entre scène et radio, Lenka Luptakova et ses féministes 
FRACTALES FRANGyNES ; et dans un lit où rien de sexuel ne saurait advenir, les très LGBTQIA+ Isabelle 
Bats et Mathias Varenne. 

Du côté des voyageurs, seront à l’honneur les new-yorkais Matty Davis et Ben Gould, dont les 
bouleversantes étreintes, entre syndrome de la Tourette de l’un et capacité d’empathie de l’autre, 
se déploieront à trois reprises près de Kanal, au Studio Thor et à la gare de Bruxelles-Nord... où le 
surlendemain les écossais.e.s Adam York Gregory et Gillian Jane Lees construiront pendant douze 
heures leur fascinante installation A Different North, dédiée aux réfugiés qui le cherchent. On 
s'interrogera devant le mystère des symétries variables des français de Pâle Mâle, on sera témoins 
de l’éclosion des mémoires épigénétiques des jeunes primo-arrivants partageant la scène avec 
Sylvain Souklaye, et on jouera aux adultes comme des gosses dans un terrain de jeux revisité par 
les finlandais Tellervo et Oliver Kalleinen. On verra les guitares de Benjamin Glibert et Audrey 
Ginestet (Aquaserge) jouer presque toutes seules dans un jardin, et au détour d’un lieu improbable, 
on découvrira les élucubrations transgenres de Jean-Biche et Kimi Amen. 

A cette programmation s’ajoutera la présence quotidienne d’étudiants de la Cambre – le futur de la 
performance dans toute la puissance de sa fragilité – et des moments dédiés à la réflexion. Et plus 
encore que lors de la dernière édition, Trouble se déploiera au-delà du Studio Thor, dans des 
espaces publics et privés, s’ancrera à Saint-Josse et environs… 
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Habitant.e.s des Images : Bureau des colères…  
Matty Davis and Ben Gould : Carriage 
Hilal Aydogdu [Fragile] : Kefen 
Vincenzo Carta et David Zagari : Je t’ai laissé m’envoler 
Lazara Rossel Albear et Sofia Kakouri : Pockets 

Rencontre professionnelle : Time for Live Art
Habitant.e.s des Images : Bureau des colères…
Audrey Ginestet et Benjamin Glibert : Duo pour 5 guitares…
Sebastian Dicenaire et Vincent Tholomé : Héritages  
Raeda Saadeh : Silent Song   
Kubra Khademi et Daniel Pettrow : Let Us Believe in the Beginning  
of the Hot Season  
 

Adam York Gregory & Gillian Jane Lees : A Different North  
Rencontre professionnelle : Time for Live Art  
Habitant.e.s des Images : Bureau des colères…  
Lou Kanche et Camille Bleker[Fragile], Manœuvres    
Lenka Luptakova  & FRAKTAL FRANGyNES, Centrifugue…  
Isabelle Bats et Mathias Varenne : Tendresse radicale (coucher)  
I. Bats et M. Varenne : Tendresse radicale (la nuit)   
Aimé.e Rossi [Fragile] : Recolage  
Baptiste Saint-Pé (Fragile] : Identité drapée  

Isabelle Bats et Mathias Varenne : Tendresse radicale (lever)  
Rencontre théorique : 1 + 1 inter espèces  
Gaëtan Rusquet et Thiago Antunes : Atravès, de travers  
Raeda Saadeh : The Wishes Tree
Habitant.e.s des Images : Bureau des colères…    
Matty Davis et Ben Gould : Bearance 
Pâle Mâle : Magic Body Control  
Martin Bonnaz [Fragile] : B. A. - BA      
Jean-Biche et Kimi Amen : Fille Fille  
Aimé.e Rossi [Fragile] : Recolage  
Baptiste Saint-Pé (Fragile] : Identité drapée  

 
Habitant.e.s des Images : Commémorations préventives n°…  
Tellervo Kalleinen et Oliver Kochta-Kalleinen : Playing Adults  
Dialogist-Kantor : Admirals Absturz Garten     
Sylvain Souklaye : UNDERmy-your-ourSKIN 
Barbara Salomé Felgenhauer [Fragile] : Péché originel  
Habitant.e.s des Images : Bureau des colères…  
Matty Davis and Ben Gould : Severance  
Aimé.e Rossi [Fragile] : Recolage  
Baptiste Saint-Pé (Fragile] : Identité drapée 



6  

 

 

  

 

 

 

 

 
 

 

 



7  

 

 

 

 

 

 



8  

 

 



9  

 

  

 

 

     

 

    

 

 

  

 

 

  

 

 



10  

 

  

 

  

 

 

. 

 

 



11  



12  

 

 

   

 

 

 

 

 

  



13  

 

 

  



14  

 

 

 

π

 



15  

 

  

 

 

 

 

 

 



16  

 

  



17  

  

 

 

 
  



18  

 

 

 

 



19  

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 



20  

 

  

  

 

 

 

 



21  

 
 

 



22  

, alias Bastien Poncelet, est un scénographe, costumier et performeur belge diplômé de 
l’option scénographie de La Cambre. Après y avoir étudié, il y est engagé durant trois années 
comme assistant d’atelier, puis comme intervenant conférencier. Il signe depuis plusieurs scénographies 
et costumes pour Alexis Julémont, Salvatore Calcagno, Claire Pasquier... En parallèle à son travail de 
scénographe, il développe rapidement une activité de performance, avec notamment Thymélé (2016, prix 
Franco Jeurum à Trieste), Cédric (2017, exposition collective Friche), Évohé Disco Club (2017, Dôme Festival, 
Tours). En 2018 il entre comme artiste résident au Cabaret Mademoiselle sous le nom de Kimi Amen. 
https://www.instagram.com/kimi.amen/?hl=fr  
 
Après un bachelier en cinéma et un master en Art Performatif à Sao Paulo,  s’installe à 
Bruxelles où il fait un second master en Performance et recherche artistique. Au croisement entre le 
théâtre, le jeu et le rituel, sa pratique interroge l’entremêlement des identités et des territoires. Toujours 
très explicite dans son travail, il rejette l’« esthétique propre », et embrasse les sons, la précarité et 
l’excès comme des stratégies qui seraient disruptives pour l’économie de l’art et ses standards.  Depuis 
l’obtention de son diplôme en 2016, il a fait plusieurs résidences à Bruxelles (2016, 2017) et en Italie (2019, 
2020). Il a performé lors de festivals tels que le Friday Island (Luxembourg, 2016), l’Enter Festival (Bruxelles, 
2018), le BANG ! Festival (Bruxelles 2018) et le Bewogen Festival (Bruxelles 2019). Il a également performé au 
Monty Kultuurfaktorij à Anvers en 2019, pour NOW sous la curation de Petros Orfanos (Bruxelles 2019) et 
avec Martina Gudmundson lors de l’événement INPLEAXORUREABLE au ReMo (Amsterdam, 2019). En 2021, il a 
présenté sa performance Job au Kaaitheater et à Recyclart.  
 

, après des études à l'INSAS, écrit rapidement des spectacles hors formats comme le 
feuilleton Anne et Isabelle - a soap (à la Balsamine, au Théâtre Océan Nord et aux Halles de 
Schaerbeek), Les petits ruisseaux font les grandes rivières (à la Bellone, la Balsamine, les Halles, l'L, en 
tournée…). Plus récemment elle a créé Girl/Fille au Théâtre de l’Ancre. En parallèle elle performe, seule, 
(Perfect Match, Smashing Hits, Blondes Make the best Victims…) ou s’associe aux projets de Christophe 
Alix, Valérie Cordy et Jean-Claude Englebert, l’Observatoire de l’Espace du CNES, Boris Dambly… 
Performeuse-danseuse pour Phia Ménard dans Belle d’hier, elle est aussi co-curatrice avec Mathias 
Varenne des soirées de performances « Crash test » au Brass, organisatrice des « Blind Tests » et de « La 
minute burlesque/commando ». Elle est aussi fondatrice du groupe F(s). 

 est un danseur Italien, né à Syracuse. Il commence la danse parallèlement à ses études 
d’architecture à Florence. Il étudie au studio d’art contemporain CEM de Lisbonne et à P.A.R.T.S. En 2004, il 
réalise Audience with Solo. La même année, il collabore avec Benjamin Vandewalle pour le projet We Go, 
avec lequel il remporte le concours Moving Movimento (2005), puis crée InBetween. En 2006, il développe 
Urban Project X, performance pour des lieux de passage. Il a dansé avec Andy Deneis, Giorgio Rossi, David 
Hernandez. Pour et avec Passerelle in Kortrijk (BE), il a créé les pièces We All Go et Gnosis. Avec sa 
création Gnosis#1 (2011), en collaboration avec Ongakuaw (Andrew Ferrara), il remporte le concours 
européen Focus on Art and Science. Entre 2013 et 2018, il collabore avec Adrien Monfleur sur divers projets 
dont Secret Garden, un projet multimédia et interactif à la frontière entre le cinéma, la performance et 
l’installation. A partir de 2019 il développe une série de performances In Your Hands et Disco Balls, 
inspirées par les pratiques BDSM. Depuis 2018 il collabore avec Thierry Smits comme assistant 
chorégraphe. 

 est performeuse, metteuse en scène, autrice, artiste numérique, chercheuse et 
pédagogue. Depuis son arrivée à Bruxelles en 2005, elle développe des collaborations, recherches et 
programmations en chair et/ou en ligne autour de la performance, de la poésie sonore et visuelle, des 
musiques expérimentales et des scènes numériques. Elle est invitée pour une rétrospective digitale au 
Centre Puertas de Castilla à Murcia (ES) en 2015 et publie en 2019 la monographie when i’m bad i’m better 
éditée par Antoine Pickels et remixée par Kidnap Your Designer. En 2021, au sein de et autour de la 
recherche fnrs/frART l’animal que donc je suis, sont à l’ouvrage une publication en collaboration avec 
Macklin Kowal dans la revue universitaire Formules, une programmation de pièces LOLanimales en 
collaboration avec Renaud Giuliano et Clyde Lepage à la fondation Fiminco à Romainville et la galerie Les 
Limbes à Saint-Étienne (commissariat : Lucile Haute et Hélène Gughenheim), ainsi qu'une résidence de 
recherche avec Damien Petitot et Gaëtan Rusquet... Elle enseigne également l’installation-performance à 
l’ERG, et pour le certificat d’université en genre et sexualité à l’ULB depuis 2019. 
https://vimeo.com/lucillecalmel  

https://www.instagram.com/kimi.amen/?hl=fr
https://vimeo.com/lucillecalmel
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) est un artiste français, formé à et diplômé de l’École nationale supérieure 
des beaux-arts de Lyon en 2009. C’est un homme-orchestre dont les performances, installations, œuvres 
vidéos et graphiques sont autant de formes d’adhérence à la vie. Marqué par les techniques musicales du 
« sampling » et du mixage, il développe une pratique contemporaine de l’assemblage et du collage qui 
suggère un rapport direct et tactile aux choses. Véritables « gestuelles chorales », les œuvres de Tom 
Castinel se caractérisent par leur dynamique et leur musicalité. Tous les supports sont bons pour produire 
des œuvres qui se rapprochent de l’esthétique Dada ou Fluxus, pour lesquels l’art ne peut se distinguer du 
quotidien. Il a été exposé au Centre d’arts plastiques de Saint-Fons (Er Laütete – She romps, 2014), et a 
participé au Salon de Montrouge 2017 qui promeut les jeunes artistes contemporains. Ses productions 
veulent permettre aux spectateurs de se connecter à la banalité du quotidien, à la réalité corporelle du 
performer ou celle, matérielle, des objets présentés.  Avec Antonin Harquin il forme le duo Pâle Mâle, qui 
les a menés à faire plusieurs performances (Le Chant du Piton 2020), expositions collectives (L'Envers des 
pentes, 2020) résidences (Massif des écrins 2019) et workshops (à l'École nationale supérieure des beaux-
arts de Lyon, 2020).   

 est un artiste et chorégraphe originaire de Pittsburgh, où son grand-père travaillait dans les 
aciéries, et où l’avion de son père s’est écrasé. Il a suivi une formation d’athlétisme multisports, ce qui l’a 
exposé à des expériences extrêmes de blessures, de résilience et de jeu, qui continuent à influencer sa 
pratique interdisciplinaire. Souvent en collaboration – avec d’autres gens, avec le territoire, avec les 
récits – son travail prend sa source dans le mouvement, dans l’extraction et l’expression des ressources 
du corps. L’empathie, la confiance, la coordination et l’énergie sont des outils-clés d’improvisation, qui 
permettent d’aborder les relations et les projets les plus imprévisibles. En dialogue constant, le corps 
s’imprime sur le monde et le monde s’imprime sur le corps, dans une recherche permanente de 
transformation et de connexion.  
http://mattydavis.net  

 est un duo d’artistes surréel et anti-business, constitué des artistes belges Toni 
Gerilandt et Carlos Montalvo.  Ils sont basés au « Bureau du Port » à Bruxelles, espace exposant par 
intermittences un art contemporain international, et centre des archives des « patacyclistes ». Le couple 
utilise la performance comme une résistance à la marchandisation des individus et de la société. Pour ce 
faire, ils démontent le monde et ses composants, les examinent, les recomposent sous des formes 
réinventées, et révèlent les résultats de manières diverses aux spectateurs. Leur pratique est celle d’une 
intense surveillance de la condition humaine, et de la relation entre leur couple hétérosexuel, leur vie et 
leur travail. Une poignée de main d’amants suspendue dans le temps – un accord commercial 
métaphorique, « chapeau d’elle et lui » à la fois unis et séparés.  
https://patacycliste.org/dk-docs

 est un performeur français, né en Alsace. Après des études de philosophie, il se 
tourne vers le cinéma, qu’il étudie aux Beaux-Arts de Genève. C’est à cette période qu’il découvre la poésie 
sonore, avant de s’installer définitivement à Bruxelles dans les années 2000. Il a publié plusieurs ouvrages 
de poésie (Döner-kebab, éd. Héros-Limite; Dernières Nouvelles de l’Avenir, éd. Atelier de l'agneau), et a 
donné de nombreuses lectures-performances en Francophonie. Ses performances sont marquées par la 
prépondérance de l’oralité et du sonore, et sont souvent accompagnées de bandes-sons bricolées, 
déclenchées par un échantillonneur (sampleur), créant un véritable « cinéma pour l’oreille ». Il décide de 
se réorienter de la poésie sonore à la fiction sonore en adaptant pour la RTBF son texte Personnologue en 
2009. Depuis, l’écriture audio est devenue son principal mode d’expression ; et ses fictions sonores ont 
reçu plusieurs gratifications par de nombreux festivals (Europa Berlin 2011 ; Prix Phonurgia Nova 2016 ; Prix 
SGDL 2018…). Récemment, ses séries audio d’anticipation technologico-mythique autour des rêves ou de la 
mémoire ont attiré l’attention de gros groupes radios (France Culture 2018, RTS 2020). 

 est d’origine normande, et une artiste d’appellation non définie. Sa première formation est 
la réponse à son envie première : faire du théâtre. Elle se forme à Paris, à l’École Charles Dullin et à l’école 
Les enfants terribles. Assez rapidement, elle bifurque vers l’audiovisuel en tant que graphiste et 
assistante réalisatrice. La musique tient une place majeure dans son travail : elle-même musicienne dans 
des groupes (The Gimmicks, Torrent d’Amour), elle souhaite travailler pour l’organisation de festivals (Rock 
the Bécasse, Festival de Cauberotte…) Au fil de ces expériences et road-trips, un projet se dessine : celui 
d’un lieu qui mélange culture et agriculture, celui de la « musique aromatique ». Ce lieu proposerait des 
formations en herboristerie, et en enregistrement et mixage audio. 

 Sept étudiants ayant suivi le cours de performance à l’ENSAV – La Cambre participent 
à Trouble  cette année, dans la section « Fragile ».  est étudiante à l’École supérieure des 
arts de la Ville de Liège, et a suivi les cours de performance à la Cambre dans le cadre du Master de dessin 
qui associe les deux écoles. Son travail est volontiers critique du caractère patriarcal de sa culture turque 
et musulmane.  est en dernière année de Master dans l’option de peinture de la Cambre. Il 
a participé avec d’autres étudiants et ex-étudiants au programme de performances Écho / Écart à KANAL 
– Centre Pompidou en septembre passé. est étudiante dans le Master Texte et création 

http://mattydavis.net/
https://patacycliste.org/dk-docs
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littéraire de La Cambre. Elle est également enseignante.  est étudiante du Master Texte et 
création littéraire, elle est aussi architecte. , étudiant.e en scénographie à la Cambre, 
prend une année sabbatique durant laquelle iel a néanmoins suivi le cours de performance. 

, après des études à Bordeaux où il pratiquait déjà la performance, est en Master à la Cambre 
dans l’option de Design du livre et du papier.  est étudiante en 
photographie à la Cambre, elle envisage la photographie comme une expérience d’émancipation et 
d’autonomisation vis-à-vis des normes et des stéréotypes de genre. 

 est d’origine française. Elle est réalisatrice, musicienne, preneuse de son, et mixeuse 
pour le cinéma, la musique et la radio. Elle joue de la basse, chante et compose au sein du groupe 

. Elle réalise trois films : Spring yes yes yes, Dokonan et le dernier : Relaxe (LM en cours de 
montage) ; et une série web documentaire sur le son : Audiostories.  
https://www.aquaserge.com/web/index.php  

 est un guitariste français, diplômé en composition de musique électro-acoustique du 
Conservatoire de Toulouse. Il joue tant de la guitare classique qu’électrique, et développe un goût 
prononcé pour la musique improvisée et expérimentale qui lui fera rencontrer de nombreux musiciens. Il 
fait et a fait partie de plusieurs groupes, comme Hyperclean, Melody’s Echo Chamber, Glowing Life, qui 
l’emmèneront en tournée en Europe, en Amérique du Sud, Amérique du Nord… Depuis 2005, il co-dirige le 
groupe Aguaserge qui ne cessera de produire des disques et de poursuivre sa quête sonore. En 2016, il 
cofonde le groupe Sweetest Choice, et rejoint en 2017 la formation live du mythique groupe belge Aksak 
Maboul. En parallèle il mène une carrière d’ingénieur du son et de réalisateur musical pour différents 
groupes, et de compositeur de musique de films. Son parcours l’a amené à collaborer avec de grands 
noms, tels que le GMEA d'Albi, Makoto Kawabata (Acid Mother Temple), Bertrand Burgalat, April March, Damo 
Susuki (Can), Laetitia Sadier (Stereolab), April March, Moodoïd, Fred Frith … 
https://www.aquaserge.com/web/index.php  

 est un artiste actuellement basé à New York. Sa pratique multidisciplinaire, ancrée dans la 
performance, repose sur la collaboration, l’intimité, et l’urgence, et est nourrie par un intérêt profond 
pour la manière dont l’énergie est maîtrisée, redirigée, transformée et transférée. Ayant développé le 
syndrome de la Tourette il y a cinq ans, sa pratique d’atelier en est venue à réserver un espace 
grandissant pour le corps ; en explorant les limites, la résistance, et la perte de contrôle. Faisant de cette 
contrainte une force génératrice, la maladie est devenue le matériau et le moteur de performances 
basées sur le mouvement, amenant peu à peu à une pratique de contrainte énergétique, de contrôle et de 
relâchement.  Au sein de cet univers en expansion, un espace de fantasme et de liberté est créé pour les 
films, images et objets qui naissent de ce processus.  
https://bengould.net/About  

 sont né.e.s en 2013 et ont pour champ d’action la ville et les médias, l’art et le 
social. Quand l’art fait écho à des questions de société ou urbaines et met à contribution active ses 
sujets : habitants, experts, institutions… La structure développe des œuvres engagées et collaboratives 
qui questionnent les rapports de pouvoir à travers les systèmes de représentation : magazines, affiches, 
films, installations, expositions, débats… Mélanie Peduzzi (BE) et Adèle Jacot (CH) ont fondé les Habitant.e.s 
des images après leurs cursus artistiques respectifs à La Cambre en photographie et en art dans l’espace 
urbain. Elles ont dès le départ ouvert leurs champs d’actions au-delà du milieu artistique. Adèle Jacot est 
en outre diplômée d’un master en urbanisme à Lille, où elle a développé un mémoire critique sur la 
participation. Mélanie Peduzzi a quant à elle obtenu le BAGIC en médiation et développement interculturel 
au CBAI.  
http://www.habitants-des-images.be  

 est un artiste français né en Isère. Après des débuts difficiles, il a 
commencé une formation en design graphique à l’École nationale supérieure des beaux-arts de Lyon, dont 
il sortira diplômé en 2009. Parallèlement à son activité de designer indépendant, il a cofondé et cogéré le 
Sunset Residence à Lyon en 2011. Cette structure polyvalente consistait en un espace d’exposition, une 
librairie indépendante, et un atelier collectif, dont la vie éphémère mais euphorique a pris fin en 2014. 
Depuis, il s’est dévolu aux arts plastiques, et tisse des liens entre ses différentes productions, 
principalement constituées d’images, textes et objets, fixes ou mobiles. Il a notamment exposé à la FRAC 
de Champagne-Ardenne en 2018. Avec Tom Castinel il forme le duo Pâle Mâle, qui les a menés à faire 
plusieurs performances (Le Chant du Piton 2020), expositions collectives (L'Envers des pentes, 2020) 
résidences (Massif des écrins 2019) et workshops (à l'École nationale supérieure des beaux-arts de Lyon, 
2020).   

 est un artiste multidisciplinaire qui a grandi dans le monde de la nuit : tout d'abord comme DJ, 
avant de s'essayer également à la performance, au stylisme, au maquillage, au graphisme, à la direction 
artistique... Aujourd'hui habitué des projets singuliers, il a collaboré aussi bien avec Paco Rabanne, Michèle 

https://www.aquaserge.com/web/index.php
https://www.aquaserge.com/web/index.php
https://bengould.net/About
http://www.habitants-des-images.be/
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Lamy, Jean-Paul Gaultier que Brice Dellsperger, Philippe Decouflé et Damien Jalet, en passant par le Crazy 
Horse ou encore le Manko Cabaret pour lequel il a été un artiste résident durant les 4 années 
d'exploitation. 
https://www.jean-biche.com  

 est basée à Bruxelles depuis 2012. Elle travaille comme artiste de performance 
indépendante, chorégraphe-danseuse et créatrice sonore. Elle explore et développe son approche 
personnelle de la performance en combinant mouvement corporel et son. Au cours des dernières années, 
son vif intérêt pour l'improvisation, la musique, le mouvement authentique et les traditions tribales, les 
rituels, les arts martiaux, le théâtre d'action et les pratiques somatiques, nourrit ses pratiques et 
recherches quotidiennes. Elle réalise des performances d'improvisation et expérimentales, des danses-
chorégraphies et de la musique en collaboration avec plusieurs artistes et collectifs tels que: Peter 
Jacquemyn (BE) depuis 2014, Lazara R. Albear (CU), Davis Freeman (USA), Jin Young Park (KR) ou encore 
Yolanda Gutierrez (MX). Elle s'est produite avec Jean Laurent Sasportes, Gunda Gottschalk, Felix Bürkle, 
Kenji Takagi à ÖRT Wuppertal (Ge). D'autres performances ont été présentées au centre d'art TicTac (Bxl), 
aux Kaaistudios (BE), FreeFlowFest Irsina (II), Hawila project (DK) et au centre d'art Nam June Paik (KR). 
https://www.sofiakakouri.com/ 

L’œuvre de  et  mêle plusieurs langages et approches 
propres à diverses disciplines, comme le film, la performance, la conception de jeux, l’éducation 
expérimentale, la médiation et les économies alternatives. Ils travaillent ensemble depuis leur 
organisation du « Premier Sommet des Micronations » en 2003 et sont notamment connus comme 
fondateurs du « Chœur international des Plaintes » (« Complaints Choir », depuis 2005). Leur travail repose 
sur la collaboration créative ; ils sont membres fondateurs d’YKON, une plateforme visant à mettre en 
rapport fantasmes utopiques et imaginaire politique avec des structures et problèmes sociopolitiques 
concrets, et du Speech Karaoke Action Group. Leur travail a notamment été récompensé par le AVEK media 
art award (2012) et par Ars Fennica (2014). 
http://studiokalleinen.net  

 est née en 1989. Afghane, artiste de performance et féministe, elle est basée à Paris. A 
travers sa pratique, elle explore sa vie en tant que réfugiée et en tant que femme. Elle a étudié les Beaux-
Arts à l’Université de Kaboul, avant d’intégrer l’Université nationale Beaconhouse à Lahore, au Pakistan. A 
Lahore elle a commencé à performer dans l’espace public, pratique qu’elle a poursuivie à son retour à 
Kaboul, où son travail répondait à une société dominée par les hommes, avec une politique patriarcale 
extrême. Après avoir performé sa pièce connue sous le nom de Armor an 2015, elle a été forcée de fuir 
son pays natal. Elle vit et travaille aujourd’hui à Paris, et montre son travail partout dans le monde. En 2016 
elle a reçu le titre de Chevalier de l’Ordre des Arts et Lettres par le Ministère de la Culture français. Depuis 
2017 elle est membre de l’Atelier des Artistes en exil et  a été résidente de la Cité internationale des Arts 
de 2017 à 2019. Cette année, Kubra Khademi a été nominée pour le prix BOURSE REVELATIONS EMERIGE et a 
obtenu une résidence d’artiste d’un an de la Fondation Fiminco. 

 est une performeuse basée à Glasgow en Ecosse. Sa pratique se concentre sur le 
théâtre et la performance. Elle fait des tentatives rigoureuses de construire et contrôler son 
environnement pendant des heures, voire des jours de travail. Elle crée des performances de longue 
durée, très exigeantes physiquement et mentalement épuisantes. Son intérêt se trouve dans ce bref 
moment où sa volonté de réussir se heurte à sa capacité physique diminuée d’achever chaque tâche. Son 
travail a pu être vu au Royaume-Uni, au Canada, et aux États-Unis. Elle travaille beaucoup en duo avec 
l’artiste Adam York Gregory, notamment sur les performances Taking The Time, Blasted et Full Stop.  
Ensemble, ils veulent explorer la notion de « l’idéal imaginé » à travers des performances subjectives, une 
expérimentation objective, de la documentation et de l’observation.  
www.aworkinghypothesis.co.uk 

 est une artiste visuelle belge, basée à Bruxelles. En 2019, elle obtient son diplôme de 
Bachelier en photographie avec grande distinction à l'ESA Le Septantecinq. Elle étudie actuellement à l'ESA 
l'ERG, en Master performance et installation. Son travail photographique documentaire est publié et 
exposé, notamment au LUMIX Festival for Young Visual Journalism à Hanovre en 2020, et au Centre culturel 
de Namur / Abattoirs de Bomel, où elle est invitée en résidence durant l'été 2020. Son travail performatif La 
position des coudes (ou une réponse féministe au manspreading) remporte le premier prix du concours 
« Female Symbols and Urban Space » organisé par la Maison Amazone, Bruxelles. Il est depuis exposé à 
plusieurs reprises et diffusé lors du programme STRIDING BODIES : Procession in Performance Art, organisé 
par Hector Canonge, pour le réseau international d'art performance INPA en décembre 2020.  
https://clydelepage.wixsite.com/clydelepage  

est une artiste slovaque, polyglotte, polymorphe, et bruxelloise d’adoption. Passant 
d'une formation scientifique à celle des Beaux-Arts (Rennes) puis des études théâtrale (ERAC), elle forge 
sa pratique artistique à la croisée de plusieurs disciplines. Elle questionne le concept de la désobéissance 

https://www.jean-biche.com/
https://www.sofiakakouri.com/
http://studiokalleinen.net/
http://www.aworkinghypothesis.co.uk/
https://clydelepage.wixsite.com/clydelepage
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urbaine et sonde l'ambiguïté entre le documentaire et la fiction. Elle travaille également comme 
comédienne et danseuse pour différentes compagnies en France et en Belgique. Parallèlement, elle sévit 
en tant que conceptrice/interprète, initiant diverses collaborations sous l'identité de FRACTALES 
FRANGYNES RADIO aka FFR, projet pluridisciplinaire post-féministe. Elle écrit, pille les archives, bidouille le 
son et invente des protocoles destinés au direct, à la fois radiophonique et scénique. Elle mène également 
une réflexion autour du langage en tant cruciverbiste maladive et traductrice littéraire. 

 est un duo néo-burlesque et après-gardiste, constitué des artistes Tom Castinel et Antonin 
Horquin. La quête plastique – ici une synesthésie entre écriture et arts visuels - naît moins d’une réflexion 
sur l’histoire des formes que d’un regard satirique posé sur le champ sociétal. Leur projet pluridisciplinaire 
interroge les tribulations d’un duo excentrique, Corps 1 et Corps 2, dans notre monde contemporain. Le 
duo s’est produit dans divers centres culturels français (Le CAP, Art3, le 19 CRAC) et en Allemagne (Halle14 
à Leipzig et Kunsthalle à Göppingen). 
 

 est un artiste, acteur et metteur en scène basé à Brooklyn. Il se dédie souvent à des 
créations expérimentales, avec une préférence pour les collaborations avec des artistes de différentes 
disciplines. Il a récemment créé le film court Wolf and Duck, dans le cadre des Guggenheim’s Work and 
Process Artist Virtual Commissions (visible en ligne sur le site du Guggenheim). En 2019, il a créé une 
production nouvelle de danse-théâtre avec Baryshnikov, et le chorégraphe John Heginbotham. Les vingt 
dernières années, il a travaillé régulièrement avec le metteur en scène français Arthur Nauzyciel, avec 
lequel il a joué sur les plus grandes scènes à travers le monde. En 2016, Daniel a travaillé avec le metteur 
en scène légendaire Romeo Castellucci, jouant dans Julius Caesar: Spared Parts pour le festival Crossing 
the Line à New York.  Daniel est acteur associé à la compagnie de théâtre expérimental New-Yorkaise The 
Wooster Group, avec laquelle il a joué Horatio dans Hamlet, Sky dans Vieux Carré, et Danseuse dans Who’s 
Your Dada? 

 est une artiste cubano-belge à la pratique interdisciplinaire, allant recherche en 
son et performance à la production d'événements et de films. Elle a été diplômée en 2000 de la Royal 
Academy of Arts - School of Arts KASK – de Gent et est membre des Ballets C. de la B dans différentes 
productions depuis 1997. Les échanges et le partage constituent l'essence de sa pratique. Toujours dans le 
but d'explorer et d'améliorer notre / votre conscience expérimentale au-delà des stéréotypes habituels. 
Elle explore le mouvement, la migration, la transformation, l'interactivité et ses effets sur la condition 
humaine. Plutôt que de choisir entre les différents médias, elle aspire à une convivialité contrapuntique et 
à une immersion totale - tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Lázara Rosell Albear interroge la société et les 
situations géopolitiques contemporaines. Ses œuvres sont présentes dans les collections d'Argos, centre 
d'art et des médias, du Frans Masereel Centrum et de KANAL – Centre Pompidou. 

 a fait ses études d'Arts Appliqués à l'ENSAAMA à Paris, suivies d'études de scénographie 
et performance à l'ENSAV-La Cambre. Il travaille comme artiste, performeur, interprète, en collaboration 
ou comme meneur de projets dans les domaines de la performance, la danse, le théâtre et les arts visuels. 
Récemment, il a travaillé avec Meg Stuart en tant que performeur (Celestial Sorrow) et comme costumier 
et scénographe avec Léa Drouet (Boundary Games). Son œuvre artistique (citons Meanwhile, 2013 ; As We 
Were Moving Ahead Occasionally We Saw Brief Glimpses of Beauty, 2018, The eye in the ligh int the eye, 
2020,) focalise souvent sur la relation entre corps et espace par l'intermédiaire d'un médium et la 
nécessité du mouvement liée à celui-ci. Au sein de ses expériences, il est animé par le désir de partager 
une expérience visuelle et performative avec un public/témoin. Son travail a été montré au Festival 
Trouble, au Kaaitheater, à Kanal, à Bozar lors d’Europalia (BE), Impulstanz (AT), Centre Pompidou (FR), MDT 
Stockholm (SE), Theater Avantgarden (NO), AccionMAD (ES), FRAC Lorraine (FR), Palais de Tokyo (FR), 
Homonovus festival (LV), Festival Actoral (FR)… 

 
 (Palestine) est née à Umm al-Fahm en 1977. Elle a obtenu son BFA et son MFA à l'Académie 

Bezalel des Arts et du Design à Jérusalem. Elle a remporté le premier prix du jeune artiste de l'année 
organisé par la Fondation A.M. Qattan en 2000. Son travail porte principalement sur la photographie, la 
performance et la vidéo, où Saadeh utilise son corps comme sujet central de la plupart de ses œuvres. 
Vivant à Jérusalem, Saadeh a largement exposé son travail à l'international, notamment au Parlement 
européen, au musée GEMAK, à La Haye, à la Maison de la culture mondiale, à la Biennale de Sydney, à la 
Biennale de Sharjah, ainsi que lors d’expositions en Autriche, en France, au Danemark, etc. En 2015, le 
site Al-Monitor la considérait comme l'une des 50 personnes qui façonnent la culture du Moyen-Orient. Ses 
œuvres font partie des collections permanentes du Victoria and Albert Museum, à Londres, du Fonds 
régional d'art contemporain de Lorraine, à Metz, en France, et du Magasin - Centre national d'art 
contemporain de Grenoble, en France. 

 (1997, France) obtient un Master en peinture, option performance à La Cambre en 2020. 
Elle performe Souviens-toi au festival Trouble en 2019 et Parade dans le programme Écho/Écart en 
septembre 2020 à KANAL – centre Pompidou Bruxelles. Son questionnement porte sur le rapport entre 
l’humain et sa part d’animalité́. La peinture, le dessin et la performance sont des terrains d’expression qui 
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lui permettent de tisser un réseau où le vivant peut métaphoriquement s’épanouir. Dans cette perspective, 
son corps est l’outil offrant une incarnation ou une intensité́ à sa pensée. Le geste, la couleur, les formes 
et les matériaux utilisés lui permettent d’interroger les modes d’existence du vivant, les relations qui se 
tissent entre chaque être et les métamorphoses qui peuvent y germer, à l’image d’une pensée sauvage qui 
réhabiliterait, serait-ce métaphoriquement, une forme intense d’altérité́. 
https://www.instagram.com/sanchezalexane/   
 

 est un artiste français, aujourd’hui basé à New-York. Son travail se trouve au 
croisement de la performance live, de l’art sonore, des installations performatives et de la recherche 
sociologique. Il est intéressé par l’étude de l’intimité de personnes qui n’appartiennent à aucun.e identité, 
genre, classe, couleur ou nationalité défini.e.s. Autodidacte, il a commencé par des performances de 
vandalisme, puis s’est tourné vers des expérimentations de radio et de poésie. Il a plus tard développé des 
installations d’art digital, mêlant des techniques d’enregistrement sur le terrain à des couches narratives. 
Sa pratique implique généralement des actes physiques intenses, ainsi que l’exploration troublante de 
l’intimité.  
https://www.sylvainsouklaye.com/  
 

 est d’origine belge. Il se qualifie comme étant poète, performeur, auteur, animateur 
d’ateliers, ex-revuiste, et ex-membre de l’ex-Big Band de Littératures Féroces, entre autres. S’impliquant 
dans bon nombre de projets, avec bon nombre de partenaires différents, en solo, duo, trio ou collectifs de 
grande ampleur, il multiplie les rencontres et les aventures. Son travail se trouve au carrefour 
d’improvisations sonores et verbales, mêlant poésie et fiction, langues orales et art ancien de la 
« racontouze ». Il a rédigé une quinzaine de livres, dont Kirkjubaejarklaustur (2009) et Cavalcade (2012) 
parus au Clou dans le Fer, et VUAZ (2013) chez Maelström. Il a reçu le Prix triennal de poésie de la FWB de 
2011-2014 pour son œuvre The John Cage Experience : 8 solos, duos ou trios (avec choses). Il a fait partie 
du quatuor sono-verbal [KWAD], a collaboré avec Marc Perrin sur le duo Notre affaire commune, avec 
Xavier Dubois sur le duo Kaapshlimurslis, ou encore avec Maja Jantar et Sébastien Dicenaire sur le Trio 
WYRD. Ses publications sont accessibles en ligne ou dans des revues papier ; il anime aussi des ateliers 
d’écriture auprès d’écoles, et des workshops pour la revue Indications.  
 

 vit et travaille à Bruxelles. Diplômé en 2008 de l’École d’acteurs de Liège, il a été depuis 
comédien aux côtés d'Armel Roussel (Nothing Hurts d’après Falk Richter), Pierre Megos (12 Works, 
création), Lucille Calmel (Au bord du gouffre d’après D. Wojnarowicz) et Wojtek Ziemilski (Prolog, 
création). Créateur de ses propres objets scéniques et performances, il concentre son travail de 
recherche autour de thématiques sulfureuses (sexualités, amours, minorités sexuelles...) avec une 
attirance particulière pour l'art de la poésie sonore. Il crée notamment La Preuve, en juin 2014 au BRASS de 
Forest et au Théâtre de Liège et a plus récemment présenté son projet Hurler sous la lune au 
Kunstenfestival des arts en 2019. Il a co-curaté pendant quatre ans avec sa comparse Isabelle Bats 
« Crash-test », un événement dédié aux arts de la performance. Très intéressé par les travaux de création 
collective et les artistes troublant leurs dénominations (qui se revendiquent tout à la fois acteur, danseur, 
performer, auteur, peintre...), il se plait à interroger la notion de médium et de posture. 

 est un scientifique, concepteur de jeux, compositeur, dessinateur, réalisateur et 
artiste visuel britannique. Sa pratique reflète chacune de ces disciplines, et les combine régulièrement 
pour créer de nouvelles aires d’exploration artistique. Il utilise notamment son expérience de chercheur 
scientifique comme point de départ pour découvrir des explorations et méthodologies artistiques 
innovantes. Son travail a principalement été exposé/performé en Angleterre, mais il a également travaillé 
en Ecosse et aux États-Unis. Un certain nombre de ses productions a été réalisé en duo avec Gillian Jane 
Lees, notamment les performances Taking The Time, Blasted et Full Stop. Ensemble, ils veulent explorer la 
notion de « l’idéal imaginé » à travers des performances subjectives, une expérimentation objective, de la 
documentation et de l’observation.  
www.aworkinghypothesis.co.uk  

Après une formation en danse contemporaine au Conservatoire national supérieur de musique et de danse 
de Lyon,  a collaboré avec diverses compagnies internationales telles que Philippe Saire 
(CH), Thierry Smits (BE), Jorge Garcia (BR), Willy Dorner (AU) et Jemima Hoadley (UK). Depuis 2008, il 
collabore dans le champ de la performance avec les gens d’Uterpan et avec la vidéaste et performeuse 
Alessandra Coppola. En 2011, il a réalisé des recherches sur la manière dont une odeur peut interférer 
dans la réception d’une image, lors d’un Postmaster en arts performatifs à l’a.pass d’Anvers. Ce travail l’a 
poussé à être plus actif dans l’espace public. Cet espace est devenu « atelier » lors du Master en espace 
urbain qu'il a obtenu en juin 2014 à l’ENSAV – La Cambre. Corps et territoire sont depuis au centre de son 
travail. Par la mise en place d’une résidence d’artistes itinérante - La Dent creuse - en collaboration avec 
Maud Soudain, et la création d’un espace d’art - Hypercorps - David Zagari développe aussi, depuis 2015, 
une pratique curatoriale favorisant collaborations et créations in situ. 

https://www.instagram.com/sanchezalexane/
https://www.sylvainsouklaye.com/
http://www.aworkinghypothesis.co.uk/
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Le Festival Trouble est une production du Studio Thor. Thor asbl reçoit l’aide du Ministère de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles, Direction Générale de la Culture, Service Général des Arts de la Scène, Service de la 
Danse, et de Wallonie-Bruxelles International. Le festival est réalisé avec l’aide du Service public 
francophone bruxellois, de la fédération Wallonie-Bruxelles (Promotion de Bruxelles, programme « Un 
Futur pour la Culture » et Service d’appui transversal), de la Région de Bruxelles-Capitale (Image de 
Bruxelles, Bruxelles environnement et visit.brussels), de la Commune de Saint-Josse-Ten-Noode, de 
Wallonie-Bruxelles International et de Wallonie-Bruxelles Théâtre / Danse. Soutiens spécifiques aux 
projets de l’Institut culturel finlandais, de l’Institut français (dans le cadre de EXTRA, un programme de 
l’Ambassade de France), et de la Scotland House. En partenariats avec KANAL – Centre Pompidou, la Chaire 
Mahmoud Darwich / BOZAR, l’Atelier de création sonore radiophonique, l’ENSAV – La Cambre, Lucille 
Calmel / l’animal que donc je suis (Projet de recherche FRArt - FNRS), les Ateliers Mommen, PointCulture, le 
GC Ten Noey, le Musée Charlier, le Centre Wallonie-Bruxelles à Paris, Calame, Fabrik, le Septantecinq, 
Amazone et la SNCB. 
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